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DEL GOBIERNO DE CATALUNA Y DE BARCELONA,
DEL MARTES 25 DE SETIEMBRE DE 1811.

Sta. María de Cervelló
,

vulgo del Socjs, Virgen.
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Ziouvelles sur les E tats-Vnis et sur la Flori-

de oceiden tale.

Les jeurnaux fiaeçais nous avaient déjá ap-

pris les dissentions exiszent entre
les Etats-

Unis cr l'Anglcrerre, Nous savions que
les Bos

toricns a.vaicnt pris possession de la Floride oca
d'cntale quoiqu: :

la feuille de i3areelone n'en

etir encere ríen dit
, cu du ,rnoins nous ne,

nous en rappellons point. Cependant malgré

l'ét,t de ces
affaires

,
-les journaux mensougers

du pays parlaient bien clifféremmenr, après avoir
gardb pendant long-temps un

silence profond sur

cet objet. Nous ignorons si c'¿cair
par ignorance,

on bien pour ne pas faite connaitre la différen

ce qu'il y a entre
!es deux partis qui existent en

Espagne ; car tandis que celui dc la Régenee

ne compre d'atines alliés en Europe que l'An

gleterre et ses satellites Sicile et M-althe
, et

"ailkurs Montevideo
, Mexico et quelqu'autte

viU
,

ils savetit encore qu'en Amétique le parti

de la Régence est en guerre avec ceux qui out
arboré i'étendard de l'inelépendance, ct ne peu

vent en aucune maniére cue d'atiene utilicé 1

leurs camarades d'Europe, devant penser leurs

propres besoins; Ic parti Français de la péninsu-

le compre sur
la protection imrnédiate d'un Em

peroar qui ne fait la guerre.qta une poignée de

partisans de l'Angleterre, et qui est en paix avec
le reste du monde

, ayant pour allies presque

toutcs
les puissances de l'E,urope.

La gazette de Berga vompt enfin le silence e:

1Votigi os sobre los Estados-VnicláS
, y /a Flo

rida occid ??tal.

Poi- los periódicos franceses sabiamOs ya las
desavenencias de los Estados Unidos con la In.
glaterra : sabiamos que los Bostoneses habian to
rnado posesion de la Florida occidental

, nun
que esto no habia sido anunciado en los diarios
de Barcelona

,
á lo menos el Redactor actual

no lo tiene presente. Sin embargo de que es

tuviesen los asuntos en este pie las g: .z,: tas de

.
la Mentirología hablaban muy diversamente.;
si bien debemos confesar que hace mucho tiempo

que callaban sobre este particular. Ignoramos
si lo hacian por no

saber
cosa alguna tocante

esto ; bien para no tener que ntaiifestar
la gran diferencia que media entre los dos par
tidos de España: pues guando el de la Regen
cia no puede ya contar con mas alia('os que
Inglaterra y sus satclites Sicilia y Matra en Eu.

ropa ,
Montevideo

,
México

, y alguno que
otro

país
: debiéndose afiadiuque los

que en
América siguen aun

el partido de la regencia se

hallan en guerra con los que han enarbolado
el estandarte de la independencia

, y están im
posibilitados de ser

útiles. á
sus compinches de

Europa , por tener que acudir a
sus propias y

urgentes necesidades
; el partido francés de la

península cuenta con el patrocinio inmediato de

un Emperador, que no teniendo guerra sino con
esos pocos que apoyan 1 la Inglaterra; se halla

en paz con lo restante del mundo
, y cuenta

por aliadas casi todas las póteeciAs fuertes de
Europa.

is1a5 la zanca de Bag4 rompe el silencio y
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clans son. n.. 107 elle copie ()u rapporte un Jour.

mal de la Havane qui dit

IWasi,ington
, 14 Fívrilro---1, Les nouvelles

,,que nous avons regues du midi sont très-désa-

gréables. U corps d'Angla is et d'Espagnols

sont arrivés á Panz3cola, aliant contre
les for-

ces América: tacs pour rcnforcer le gouverneur

5, Folch. Par suite de ce mouvement ,
le colonel

',Cushing a battu en retrate , et ron croit

,,qu'aujousd'hui ii n'o: capera plus le territoire

,, de la Floride occidentale. Tourcs les mili-

,,ces du canton de Mississipi Sc réunissaient rolar

porter du secours au colonel Cushing. Voiì

l'état ntésent des choses scion les den-rieres

»nouyelies."

11 copie ensuite quelques observations du Mes

sager de Lòndres, touchant l'acquisition que
pré

tend faire le gouvernement américain de la Flo

fide occidentale
, et entr'autres choscs indignes

d'être publiées á cause de leur style atrabilaire,

ji dir :

La panic de la Floride occidentale dotar le

Gouverne.ment des Erats-Unis prétend s'empa

,,rer ,
embrasse uric grande extcnsion de terrain

entre le Fictive Perdido et le Mississipi
,

jointe

á• une
cexe fort etendue sur

le golfe du Ivlexi

,,que. Sa population ,
composée de différentes

nations, passe
de

ro,000 habitans eet est sus-

ceptible d'un grand acctoissMiellt, particoliére

,›Mjilt dans le
canton dc Baton Rouge , cau

›,se de la fertilicé de
son territoire, et des riYires

„qui facilitent les communications et
les trans

o ports.
Les habitans de son angle surélicur,

confrontant avec la Géorgie sur
les bords du

„
Mississipi à

o licites au
dessus de la Nou

„
velle-Orléans sont presques tons originaires de

„ces ¿tats, er rnus par quelque agens leurs corn

„
patriotes ,

us se sotít révolués contre l'Espagne,

„lii munifieence de laquelle ils doivent toute
',leer fortune."

ne nous oarait pas possible qtre le savant
,,policique 1\éladisson se soit hiss é entrainer datas

„un parti eussi absurcle
que dangereux

,
monís

„cae'on n'air tronqué les faits
, ct les instructions

,,publics 1
ce sujet ; d'un antre c6té rien n'est

„impossible."
II poursuir , raisonnant si maniérc touchant

Ics droirs des Bostoniens sur
le

pays dour ii s'agit,

et s'empotren: contra
le président ivladisson et

sa proclarnation
, ii ajoute

„Dans ces circonstances ,
l'auteur de

ce pro
enanTiant du droit légitime en apparent,

„a pris le parti de Napoléon
,

donnant pour pré

,ou.eoe le ridicule soule vernent de quelques agri
„culueurs

, et
le délx: ignan colarme fort dange

s,reux pour la tranquillité de sa nation ; sous ce

„présexte
,

il a présenté
, comme le rnoyen le

plus raisonnable et le plus juste, de
prononcer

en el n.o 107, copiando
,

e> citando un diario
de la habana dice lo sello: are ,

»erVarbiztaareue
14

de .Pebrere.=. Las noticias
»recibidas dej sur son muy desagradables. Un crier

))O
de soldados ingleses y

españoles arribaron
»S Panzacola los que iban marchando contra
»las fuerzas amariaanee:

, y rjoaar al gober.
»aiador Folch. En consalilencia de

estas noticias,
»e1 coronel - Cusbing con las fuerzas de los Es

»tados -Unidos iba retirodose, y se
creía

que 1

»esta Leha escaria fuera dei reerit("o-in de la 'alorí-

» da oe.ciclentai. Las na .11zea s del territorio
»de Missisipl se estebau rumiando para reiorzar
»al coronel Cushiag. Este es cl esoldo de las

»cosas segun
las

tontrels
Inmediatamente copia unas observaciones del

Men;dgero de .Lond7.c.r
,

sobre la adquisicion

que pretende el gobieroo "ZY.1-11:ricaIo de la Forda
occidental

, y entre otras cocas inciig. as de pubii
carse por su estilo atrabiliario, dice :

»La parte de la Florida occidental 1 cava ad
»quisicioa aspira el actual gobierno de los Esra

»dos Unidos, abraza
un 1-tulio: ni° muy exteeso

»entre
el tio Perdido y el Mi,usisipi, con indu

»sion de una dilatada costa sobre el seno Me
»xicano. Sc poblacion compuesta de muchas na

„ciarres pasa de 10,000 habitantes
, yes suscep.

»tibie de mucho ocremento, particularmente

»en la comarca de Baton-Rouge, por la feraci
»dad de su terreno y por la multitud de rioe
»que facilitan la comunicacion y cansportes. Los

»pese hallan establecidos en el ángulo superior de
allis confinando con al Georgia sobre la orilla del

»Missistpí Go legnas
mas arriba de nueva Orleans,

»son casi todos nacidos en dichos Estados, y
1

›,sur7estion da algunos agentes sus compatriotas
»se hm prestado á rebelarse infieles é ingratos

»courra L España
,

1
cuya paternal beneficen

»cia deben toda su

»No parece posible que
el ilustrado político

»Madisson se haya complicado en una teiesac-
»cion tan absurda y

pele,o•o-sa Intaes
one se

»hayan adulterado los hechos y los iliseureveitos
»publicados mas por otra parte nada es impo.

Despues Rrosioue diseurrianelo 1 su modo so

bre el derecho que • lo‹: Bustoneses pueden
tener

al país de que Sc traza , y deelogandose contra
el presidente Madison

, y su proclama, dice

»En tales circunstancias, el
autor de

este pro
»decitniento

,
á falta de derecho laaitímo ni

»aparente, ha tomado el parido de neepolizar,
»echando mano del tidículo pretexto de 1:1

»vacion de unos cándidos agricultores ; figaríin
»doia como peliorosa 1 la traequi: ided dc su

»nacion , y
ccueticiesá.ulole isaxo de este con

13cepto
, como un medio racional y legal de



„en sa
(avezar et sans en donner avis A.

son

„posscsseur pats
'ole, la clumerique question qu'on

„suppose ne pas avoir' decider depuis si long-

,,,temps ,
dan: la disca: s.;on f;-anche et la ncko

ciation arnlcale avec wic poissance arnie et inste.

,,( l'Espagne) ; moycia ton ptopre assurem ett

„pour s
ét2i1.3re jusqu'ata

cap Horn, si
les hispano

„avnericains etnient dc la rnérne trempe que
les ha

„Sibil; de Baton-Rouge. Voiiá pourquoi ,
afin

vniler sa critninelle entrcprise ,
ii a cher

„che 1 la couvrir d'un famas de paroles cliplo

„matiques, vides : le sens ,
pleiries de contradic

„tions,de rnaximes anti sociales
, et insultantes

„pour
la moral: : publique et

naL'ine
pour

la sai

„ne raison."

Cot-nme les habitans de Barcelonne
,

á
ce que

nous croyons , ne connaissent pas la proclama-

tion de l'illustre Madisson
, et es: rappor-

t& datas le Jotirnal. cU soir
, nous avoas jta-

propns de l'inséver á la suite de cet arti

cle afila que tons connaissent ce dont il s'agit;

et qu'instteits sur
la fligni, de pensar

des Anglo

Americairs roultient. l'insurrection Espagnole

d'[,,mzi2 d'Europe ils puissent juget des

affrocs poli: iques en plaine connaissance de cata -

Se 5 Cr pone ainsi dire
, par principes.

La proclan-rtion dont noir parlous est concue

en ces termes:
r1rash7"zr,çton Æ octobre.=----: La proclama

tion suivanre a
ere publiée hicr rei :

Atcendu que
le taroitoira orné au molo do

territoire du Mississipi et l'est de la riviere du

Mississipi qui : 'tend jusqu'á la rivii;te Perdido,

dont les Etats-Unis n'ont point ere mis en pos

session aux term ;s da mite concia & Pari; le

30 avril 80; , a de tour temps , comme ii est

notoire, ere considere ce reclamé par eux com

me
faisant partie de la colonia de la Louisiane

qui leur a
éte cede:

: par ledit traite
, avec la

inhae &andar; qu'elle avaic los-qu'elle apparte-
nait l'Espagne , ainsi que lorsque la France
la possedait dans l'origine.

Et attendu qu'en acquiesçant a
ce cine ledit

terthoire resrár
pon un cerni: s snus l'autorit

de l'Esoaone ,
les Etats-Unis n'ont pas eurendu

par II .temoigner qu'iís n'y eussent point un
titre tralide ; la tenant genérale de Ims et
la distinction qui a

ete faite de !ciar application

entre ce territoire et les nutres contreas a assez

manifeue le conti aire ; ils n'eraient ares qua

par Luis Tacs coneitiaiares
,

la eonfiance

avaient dalas la justice de leur cause er l'assunanee

suces
darts la discussion franche cc la

t.,1,1„aeiation amicale avec une puissance amie et
just:

. rittenilu qu'un ar,angement satisfiisant
d.: 11're trop long-temps

, sans y air de la

fiute des Érats-Uni3,1a ete tout-1.-fait suspendu,

3
»resolver 'en ravor de ella

3 y sin nenicia de! ra
»cí: ico poscridor

,
la quimérica qiiestion

»supone no haber podido evacuarse a
ealyp de

»tantos aflo;, en rand sincera discns;o2:

-

y ne¿o

»cincion con una porenc.;aiusta y ami2-aXla Es-

»9: fía arbltrio exquisito nor

•

cicita para di-
»!atarse por este

1.)rden hasta el cabo de Horneo,
))Si ',os hisornio-ainericanos fueron del mismo
»omple que

los habitantes dc Baton-Rouge.
»Asimismo para mejor disfrazar su criminal

»empresa ha procurado envolverla en un fárrago
»de palabras diplom'aticas

, varias de Upen
;en

»tido
,

llenas de contradicciones y mlxim s an
»tisoziales, y malignameno: insultantes á la mora
»lidad pábliea y i

la misma razo'n humana »
Gnmo publico de Barcelona (segun creemos]

m) lar visto 'aun la proclama del esct reciclo
Me .: i3en , t qua1

re Iiilla en un Journal do
soar; hemos creiclo rntiv del caso insertarla 1-

continuacion de este no:
'1e.i,lo,

fin de Tie t: olos

entren cn conocimiento CLI asunto ,
.enteralos

del modo de pensar de los A Amaticmts
ts

relativamente. á la insurrcccion esprío;la. de Acné

rica y Eurcpa
,

puedan juzgar da los; asuntos

políticos con algun fundamento
, y romo quien

dice por principios.
La proclama de

que hablamos está coneebida

en los reiiininos siguientes :

Wasington aS Oct;!bre.= Ayer se pub!i.

co aq.n la siguieote proclama.
kendido que

el territorio situado al ni dio

dii del territorio de Misisipí v al este del
rio , que se extiende hasta rio Pardtdo,
del qual no han entrado aun en posesiaa los Es

tados-Unidos
, s;gun lo contenido en

el tratado
concluido en Paris ?L

;o de Abril de 1803, en
tolos tiempos como es notorio ,

ha silo con
siderado y reclamado por los Estados Unidos,

como parte de la colonia de la Lrisiana , que
en dicho tratado les fue cedida, con 'a miçma
exrencion que tenia guando pertenecia á la Es

rala, corno tambien guando en su origen la
po

seia la Francia.

at erlido que "constitind,.-3 en que
territorio quelase por

eilocal
tionmo hex'' la au

tol id ad da la Esz-,?: ',.a
,

íos
Estad )s-lini.1s .1n

hin] enr,: iy.li<lo mart
EjStilt con esto

, que; no
te tiara sobra el

un tItado ; 111`.7.3 el tenor
g •natal de

su; leves
y la distinciou que se ha

hecho de su atr'licacion entre da,ho territorio,

otras comarcas ha manifest rd,.> bac:
,o., lo

contrario ; ni detenian i lo; Estralos-Unolos
sino sus miras conciliadoras, la confianza rae ta.
nian en

la justicia de causa, y la segurild
buen éxito 'rei la discusion franca

, y nrgacia

clon amigable con una potencia ;una y amiga.
Y atendiendo que la composicion sat.sbeto

nia
. que ya sa [labia dilatarlo ini: eho sin colpa

deJ los Estados-Unidos ha sido enteramente



4
depuis quelque temps, par

des événemens

ne pouvaient maitriser ; c attcndu qu'il est enfin

sur venu une cris: destructive de l'odre des choses

sous les aucorités espagnoles
, qui ,

dans le cas

da les Ears-Unis négligeraient de prendre pos
session d. ce territoire , pourrait conduire des

événemens qui contratieraienr en
det-nier ressort

les itatenrions des deux parties, tandis que
dans

lincervalc
,

la rranquillité et la sécurité de nos
territoires limitrophes solar compromises

,
et qu'a

devient plus Jadie de violen nos lois fiscales
et

commerciales
, et

celles qui défendent l'introduc

tion des esclaves.

Considérant en outre que
dans

ces circons
tances particuli: res cc impérieuses ,

si les Etats

Urns s'alastenaizet d'occelper ce territoire ct
de

se prémunir par cette mesure contre
les boule

versemens et accidens qni le menacent on .pour
rair imaginer qu'as abanclonnent leas droits, ou
qu'ils n'apprécient point l'importance de la situa

tion; cortsidérant que ce terrítoire , pour Itre

dans les mains des Etats-Unis ne cessera pas

d'être l'objet ¿'une disculsion manche et arnicale

et d'un arrangement ;
Considérant enfin que tout en prenant en con

sidération la possession actuelle par une autorité

étranglie, les actes do congrés ont également co

en vue
laJpossession éventuelle dudit territoire

par
les Etats•Unis et sont en conséquence con

cus de maniére 1. étendre leur efle.t sur ce terri

toire ; ii est fait savoir que moi James Madi

son, président des Etats-Unis d'Amérique
, en

raison de ces considérations urgentes et valables,

ai jugé bien et convenable que possession ft
prise durlit territoire au nom de et pour

les

Etats-Unis.

En conséqtience VV. C. C. Claiborne
, gou

verneur de Orleans-Territory dont ledit terri

toire fait pantie, procédera A l'exécution de la

présznte
, eteexercera

dans ledit territoire l'auto
cité et

les fonctions légales qui sour attachées A

son eniploi. Et le han peuple
,

habitant de ce

territoite est invité
,

ji hai
est mérne enjoint de

lc reconnairre en ce caractére; d'obéir aux lois,
de maintenir l'ordre, de préserver fharmonie,

et en tout se cotilla: : comme des citoyens pai-
sibles

,
stv-s

seront protégés dans la joois-
sanee

de leur liberté
,

d leurs lois
,

de leurs
propriétés et de leur religion.

En foi de quoi j'ai fait sceller lc présent acre

du secan des Etats-Unis cc j'y ai apposé
ma sig

nature.
Feit datas la ville de VVashington

,
le vingt

s.éine jour d'octobre z lo et Li trente-cin
q,iierne année de l'indépendance desdits Etats
Unis.

Le préádent
,

signé J. -Madison.

suspendida de algun tiempo a »esta
parte por

sucesos que los Estados-Unidos no plan go
berra

ir : y atendido que ha llegado finalmente

una crisis destructiva del órden de las
cosas baxo

las autoridades españolas, la igual dado caso oye
los Esrados-Uni los descuydasen el posesionarse
de este territorio, podría producir lances

que
se opusieren en ultimo resorte

1 las intencio
nes de ambas partes, mientras que en el interin
la tranquilidad y seguridad de nuestro;

países

limítrofes quedan comprometidas ; y se hace

mas facil el violar las leyes
nuestras del fisco

y comercio , y
las

que defienden la introduc

cion de los esclavos.
Considerando ademas

que en estas circuns
tancias particulares é imperiosas ,

si los Estados
Unidos se abstenian de ocupar ese territorio,
y afianzarse por este medio contra los trastornos
que le amanazan ,

podria imaginarse que abando

nan sus derechos
,

6 que aprecian poco la im
portancia de la situacion ; considerando que este

territorio por pasar en
las

manos de los Estados
Unidos, no dexará de

ser objeto de una dis

cusion franca y amigable, y de una cornposicion;

Considerando por fin que al mismo tiempo
de ponerse

la consideracion en la poscsion actual

por una autoridad estrangera ,
los actos del con

greso han igualmente mirado lo eventual dc la

posesion por los Estados-Unidos; y han sido

por consiguiente concebidos de modo que se ex

tienda así
su efecto sobre ese territorio: Sc hace

saber
como yo Jayme Malisson

, preçi.crite
de los Estados-Unidos de América

,
en virdiel

de esas consideraciones válidas y urgent :s ,
he

juzgado bueno y conveniente el
que se tome po

sesion de dicho territorio por los Estados-Uni
dos y en su nombre.

A conseqüencia de lo que VV. CC. Clair
borne, gobernador de Orleans Territory del qual
dicho territorio hace parte procederá 1. la exe

cucion de la presente , y exercera en dicho ter
ritorio la autoridad y funciones legales, que es

tán anexás A
su empleo. Y se convida y manda

al buen pueblo habitante de ese territorio que
le

reconozca en dicha calidad
, que o bedezca

á las leyes, que conserve
el órden

, que guarde
Ja buena ormbnia ,

portándose en todo como
ciudadanos pacificos

,
quedando seguros de que

serán protegidos en el goce de su libertad
,

dc
SUS leyes. de sus propiedades

, y de su religion.
En fe de lo que he mandado sellar el

pre
sente acto con el sello de los Estados-Unidos,

y
he

puesto mi firma.
Dado en

Pa ciudad de VVashington los 17
dc Octubre de S ro ,

año 3 í de la indepen
dencia de los Estados-Unidos.

El presidente
,

Firmado j. Madisson,




